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À B a = Miséricorde ! Quel attrou- 
CSLAIES, BURERT SF PERERE EEE % + pement devant cette boulan- 
JACKY, LEUR PROTÉGE. Er FAN _ 


F 


HS = PRÉSENTENT 
Le prix du pain va augmenter. Calmez-vous, LA 
Les boulangers Spéculent et ne mes amis! Pas (0 
cuisent que le strict nécessaire. de bêtises! 
Nous voulons du pain! RES 


Je n'ai pas de farine. Vous 
pouvez fouiller... 


Her 


PEN 


[MAS LA FOULE, SUREXCITÉE, MALMÈNE LES 


Î Les gendarmes ! EE 
| BOULANGERS. LES GENDARMES ET LES GARDES- 


nous ne 50MmmeS Pas 
en règle! 





Cela va barder! = DM: COMMANDANT DE GEN- 
Entrez vite chez RER DRRMERIE TENTE D'HPAISER 
< | LA FOULE. 
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St ce commandant réussit. 
Non! On lui jette des 
pierres! 









La population manque 
de pain à cause de certains 
boulangers qui slockent in- 
dûment la farine... 


prose F ; 
À 5) 

(2) 1) ; OL 
AR" GENDARME EST BLESSÉ ; 
D L'ORDRE EST DONNÉ DE DIS- 
D PERSER LES MANIFESTANTS. 






EAN NTERVENANT ÉNERGIQUE- Bonjour ! Police ! Je 
MENT, LA GENDARMERIE À CHE- | Ÿ viens relever les 
VAL ÉVITE UNE HGGRAVATI in | . dégats ! 
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Ah! Je vois des té- 
moins ! Vos hoM$, 
Messieurs ! 





Prompts comme À Z À l'aite! Arrêtez. BE F 


le vent ! C'est 


Oh! En plein 
sur des poli- 
ciers! 

? 









Victoire ! La prison vous 


Heu! J'ai une idée, 
dttend! Quant à 


inspecteur ! 








[Les vagabonds, 
chef, Cous les 








RS | CREER 


VE Vous ne pouvez arrêter IL EST ACCUEILLI DANS à PE 
D ce gamin! J'ai besoin / LH BOULANGERIE... LE 
À 


à d'un porteur de pain; je 
pourrats l'embaucher.. 


Le chässeur Mmiÿna- 
nime Vous y äulort- 
se, boulanger! 





… un imstant ! J'en- 
tends du bruit! 


[05 AMIS $E MORFONDENT 
EN PRISON ET DIX-9EPT $E 
REND CHEZ MONSIEUR 
MANGN. FRE 





Donc, si je comprends bien, grà- 

ce à votre fläir, à votre perspi- 

cacité, à votre ténacité, vous 

dvez arrêté par hasard Robert 

et Bertrand. Maäts 
Ÿ / 
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Mon mari esl sutvi, härce- 
lé, menacé. Pourquoi là 
police n'intervient-elle 









Monsieur Varlin, le | Monsieur Mangin, 
plus grand armateur du | Chef de la Sûreté, 
port, el Madame! >} pouvez-vous me 
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| En effet, on me mendce sou- 
vent; je viens encore de 
recevoir Ceci. 















Un homme aussi puissant, aussi 
connu que vous,pris en filature? 
Pure imagination, n'est-ce pas, 

Dix- Sept ? 
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CA \ Fo - 
CReiNS LE FEU VENGEUR ! 
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Ha ha ha! Encore ce 
stupide farceur ! 
Nous ävons déjà 
enquêté : Vous 
n'avez pas d'en- 
nemi.. 


Personne ne suit Monsieur 
Vartin ! D'ailleurs, L 

suis sur là trace de 
cette personne ! 
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Monsieur Varlin, 

Conndt38ez- VOUS 

L'Ancre d'Or”, un 
dancing de marins? 


ous HouS OCUponS àc- 
tivement de cette affaire. 















Oh. comme ça! lelui qui vous 
harcèle y travaille. Herbos, un 
de no3 tnspecteurs, le tient 
d l'oeil. 


à leur fin, Monsieur W 
Varlin ; comptez 
sur nous! 





L'homme qui menace Varlin travail- 
le à l'Hncre d'Or. Cela ne prouve 
rien mais je Vais en savoir 

davantage. 


J'ai rendez-vous au 
Steen vec Herbos. 






DES VISITEURS. Mtilé! Que pensez-vous de 
ces menaces ? 


BMPRE5 LE DÉPART Varlih est une personna - A 


ME Re É 








Pécheur, jette 
ton ancre... 


Hou! Ce marin est 
säout ! Pourvu 











M ACXY PORTE LE PAIN DANS 
LE QUARTIER. 






C'est le Nezune de 
hos poupées de bois, 





En 
NN 


Il est tombé de y 
re 48 
la digue! is Pr Un \ 
\ j LÀ CA é ie ke 


Mon pére exploite un 
“Poesjenellenkelder”*, une 
cave à polichinelles. Ce ma- 
rin à dssisté à une de 

nos représentations. 











Je m'appelle Véri 
Schafman ! Viens donc 
nous voir! 
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X POUCHEN 


ELLES OÙ POESJENELLEN, MARIONNETTES 
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— 
DM soir, DAN5 
LA BOULANGERIE. 


Vous savez là t 
le? Un incendie 4u À vu passer les 
pompiers! 
æ ge 









Le feu ä pris onhe 
sait comment à un navire 
de l'armement Varlin. 

Pas d'accident de personne 
mais besucoup de dégâts 
matériels. 













EU STEEN DÉMANTELÉ, L'IN- | 
SPECTEUR HERBOS ATTEND A 
Dix- SEPT. ER. me. a 


Salaud5 ! 
C'est grave, 













Pas trop! L'épaute! 
Ce sont sûrement des 






















Tu à4s le bon bout, Herbos 
Je continue ton enquête; 
ils nous payeront cela! 


Me suis mêlé aux 
clients. M'auratt- 
on reconnu? Le pro- 
priélaire, Fonkers, 
est un type louche. 






Ceux qui harcelent Varlin 
lui font rapport, je ne sats 
pourquoi. 5.v.p. chef, cottdut- 
sez-moi à l'hôpital. 





DE LENDEMAIN, PENDANT LA visire 
DE JRCKY A 5E5 AMI5, M. MANGIN 
| VIENT LEUR PARLER. 





Voici de quoi vous loger décemment. 


DELLE L EI ELA ET LL] 


DEVOIR D'EXÉCUTER LEUR 





€, à 
LA RE PAT LL 

… mats Oh à blessé un inspecteur; je 
ne puts le lolèrer. Vous ëêles libres ! 















Je vous raconLe l'àf- 
faire Varlin parce qu'on 
veuË l'ébouffer. 


Varlin à retiré sa plainte; 
on m'ordonne d'envoyer 
Dix-5ept en mission à 
Amsterdiäm. Varlin à de 
#/luence.… 





Jn/iltrez-vous à l'Hncre 
d'Or et So l'ex- 
plotlanl. 


















Attention ! En cds de pépin, W 
je ne Vous connidis Pas. AM 












DM: AMIS 5E METTENT EN = a ES AC Selon le maitre d'hôlel, il n'est 


MISSION. HPRÈS PLUSIEURS 
SOIRÉES HU DANCING, IL5 NONTÈ 
PHS ENCORE ENTREVU FONKERS, 


Oui; elle s'entrouve pour des mes- 
Steurs qui. Hum! Cela sent le 
jeu clandestin, Bertränd! 


2 is (ci, Robert. Mais as-tu 


vu cette tenture au fond ? 


« LIN 
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Maître d'hôtel, nous at- 
mons Île feu. Est-il 


Vrdt que... =. 
=) £ 
Eee 


diles que vous venez de ma 
part. Bonne chance! 





annees = 


= dns & RTE 


Bertrand, on va faire du chahut:;lk 
cela fera venir Fonkers. = 


AIN LL 


sr UT) qi) | 


Des fauteurs de 
trouble? Dehors! 





Oh! C'est 
_sérieux" d 


N 
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Et comment! Nous ne 5or 


lons pas 5415 dVOtr vu 
Monsieur Fonkers ! 






Dehors, tous! Le 
tumulle va auÿ- 
menter! 






51 ; 
Vous me le payerez! Hé! Douce 


SR 
D À rent! SPRT 


Prenez « 
une chaise! 


Appelons M. Fonkers avant que là 
police n'inlervienne ! 


Voici M. Jules 
FonKers, le patron 


Puis-je vous poser 
quelques questions? 


Entrez au bureau. J'y résouds 
fous les problemes. 


Du calme, mes 
äm1s! Jlyà süre- 
/ 


… l'épidement € | Dosert ET BERTRAND 
définitivement! PE REPRENNENT LEURS E5- 
FF f | PRITS DANS UN TERRAIN 

À VAGUE PRÈS DU DANCING. 





Fausse manoevre, Bertrand 
Mais qui est 1? 







Le portier. avec un inconnu; 
Fonkers arrive ; il5 5e 
disputent. 






Jntervenons dvant qu'il 
ne soit Erop tard! 


Je veux de l'argent ou lu verras 


ce que Eu verras! 





A ONE ARR US BIS 


KA05E7 ET BERTRAND 5E 
DISSIMULENT POUR ÉCOUTER. 












C'est fini, Fonkers ! 

Je ne paye plus rien. Et 

ne te risque plus à dé- 
molir mes baleaux! 


C'est l'armäteur 
Vrlin ! 


UE il - 
PA Zu es prévenu, Fonkers! 


d suffit, 
f John! 





Celi doit être une affai- 


re de dettes de jeu : 
Allons Érouver ce 









EN L'INVITATION DE VÉRA, JACKY VA 
Voir “GENEVIÈVE DE BRABANT” DANS 
LA “CAVE A POUCHENELLES ? 




















LME PUBLIC POPULAIRE VIT INTENSÉMENT LE 
À DKAME; IL HURLE 54 JOÏE QUAND LE MÉCHANT 
EST RO5$É, Æ 


Bonjour. Jacky! 
Tu veux voir l'envers 
du décor ? 





Comme c'est amusant, 
passionnant! Hhl 
Bonjour Véra! 














C'est simple, Jacky, regarde! 


Ac FAIT LA connais | 
Et cela enchänte le publié! 


SANCE DE SCHAFMAN, LE 
MONTREUR DE MARIONNETTES. @ 


Tiens, matelol, un cideau BE 
A pour avoir dpplaudi 51 
fort ! 










KAOSERT ET BERTRAND Trou- 
VENT MADAME VARLIN SEULE: 
ILS LUI RACONTENT LES 

ÉVÉNEMENTS. 










C'est pourquoi il monte ls garde 
dvec quelques fidèles à bord 
e Albatros. 






Oui, je soupçonne mon mari de ne 
pas oser m'avouer 5e8 dettes de 
Jeu.Jl à encore reçu des menaces. 









4 









chantage ! 






Lisez ceci: c'est du 





Nous voulons vous 
protéger M.Varlin. 
Nous avons entendu 
Fonkers vous 
menacer 


EM 5080 DE L'ALBATROS, NOS AMIS 






un RS 










RENCONTRENT VARLIN. 


Qui êtes- vous ? 


Lätssez- moi tranquille ! Je suis ca- 
pable de me défendre ! Du resle, 
je n'ai rien à craindre ! 


visions !Je ne connais pas 
Fonkers et je ne joue pas ! 





| Monsieur Vérin! (a 
L, sent Île roussi | 


Da Sans votre présence, le bateau Je ne comprends pas. 


était en flammes. ON #'y avait rien de 
NY» ) ) suspect. Nous 4voHs 
SYS) - fout examiné. 


Que signifie tout 
celà ? 


Je n'ai rien à Voir dVec Vous. 
Fichez- mot Île camp ou... 





KA oSErT ET BERTRAND 
QUITTENT LE PORT SANS 
REMARQUER QU'ILS SONT SUIVIS. 










Raté! Poursui- 
vons- le! 


EXC ULD 





: J'ai reçu le dossier de Fonkers. 
GO lens omuter À [2 ét à bord du Pétre & 
moment où 1l 5'y passait une 
affaire qui n'4 pas encore 
été élucidée. Soyez exkrème- 
ment prudents 
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N'intervenez pas! Eludiez seu 

lement la relation qui peut exis- 

ler entre Fonkers et Varlin. 
Tenex- moi du courant! 







Je me demande com- 
ment le feu à bien 
pu prendre... 


Mystère! J1 n'y avait 
personne el. Oh! 
Madame Varlin! 










= Je vy15 Payet les det- "y 
; / 
tes de mon mari! 






AAA OBERT ET BERTRAND VONT VOIR JACKY, 
PLEIN D'ENTHOUSIASME AU SUJET DU THÉ- 
ATRE DES PAUVRESLA CAVE A POUCHENELLES? 

















Eos ET BERTRAND SUÏVENT AN p Le quai Napoléon ! Elle semble 
MADAME VARLIN EN TAXI JUS- À W/ | HT dvotr rendez-vous, lä, à Ce£ ébou- 
QU' AU PORT. /, lement. 


J'ai renvoyé le Laxi, Koben, 
Mas Prenons garde... 









N Fxocle, Midime Varlin ! 
Vous êtes intelligente ! 










HR 

Foin de belles paroles, Fon- 
kers. Je veux dider Mon Ma- 
ri de ma fortune personnelle. 
A combien s'élèvent ses 
dettes de jeu? 


Matheur ! St n'était 
pas seul! Kepärde, 
Robert ! 










Dettes de jeu” Ne faites pas 
là bête! J payerà loute 54 
ne! Adieu, Madäme Varlin! 


Halte, Fonkers ! J'irai 
jusqu'au bout! 













Vous m'accusez de ces 
incendies? John! 






| Her du diu- : Donnez-moi Îe8 Fecontidissances de det- 
ea por cing p dan Les; je paye Éout. Mais cessez d'incendièr 





M feux de mon mari! 









Laisse-moi faire, Ber- 
trand! J'attaque! 
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Que faites-vous 1ti? 
Fonkers s'échappe ! 


QUE 
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pr 


_{ Aie! Plütot ton gen- 
re, Kobert, en ef- 
fer! 













.Hous Fend 
violents! 


Je CIS 
CDX AIT )) 
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Raté ! Dommage que. Eonkers PERD LE CONTRÔLE 
Oh! JI dérape! DE LA DIRECTION, ACCKOCHE 
ns ne LES CHBLES D'UNE GRUE... 


mm. 


.… DONT LE CONTRE-POIDS TOMBE 
SUR LA VOITURE ! 
















Trop tard! Je faisais chanter 
Varlin ; j'ai fait attaquer l'inspec- 
teur! Surveillez les havires ; 

Varlin n'aura pas la paix! 


JL est mal en poit ; 


: Que voulez-vous dire ? Com- 
condutsons-le à 


ment éclatent les incendies ? 
Ciel! J! est mort! 
















Que disait-it” es 
acolytes continueront- 
ils à harceler mon 
mari ? 


Le porter s'est enfui. Je 
prèviens là police ! 
Quelle Lragédie! 


… re5tez à là disposi- 
tion de la police. Nous 
dlions lui faire part 

des événements. 


Jls seront vite hors 
d'état de nuire, Madame. 
Kentrez chez vous 

Mat5.. 












LOU 4Ez Mancin.|| Fonkers à avouê qu'il faisait Chan- 
DER E Ler Varlih. Nolre mission est-elle 
 lerminée, Monsieur Mangin? 


à. 


FSUE 





Je crains que non. Je fais arrêter 


le5 complices de Fonkers à l'Ancre 
d'Or car. 


LJANS LA BOULANGERIE, ON 
ÉCHANGE LES NOUVELLES. 


… Ce matin, apres l'accident, | | D -N / 
un navire de Varlin à u dE ES, 2 M Un détail me chiffone : Fonkers 
flambée. re Ce (AS) XD nie être l'instigateur des 
1/11 INA UM incendies. 












Véra, tu donneräs un“Pouche- 
nelle”au mabelot du 3ème rang. 
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LME LENDEMAIN, AU “POESTENELLEN- ‘Æ Ér0e.-) VA / À 


KELDER® ON JOUE LH POMPE DU LE bre 






} FE 


MARCHÉ HUX CHEVAUX? UN LITIGE |} 


à 






EX LA JOIE DÉLIRANTE DU PUBLIC, 
LES POUPÉES DE BOIS $E BATTENT | 
AVEC ARDEUR. TOUT À COUP, UN 
VÊTEMENT $E DÉCHIRE 






…UNE BOÎTE MÉTALLIQUE 
| ROULE SUR LA SCÈNE. 





Sacrebleu ! Qui m'a 
donné çà? On aurait 
pu sauter! 















Sauter? Cette boite 
dans cette poupée ? 
Seigneur! Est-ce 


ED ENDANT L'ENTRE- ACTE, 
JACKY ÉCOUTE UNE HLTERCA- 
TION DANS LES COULIS3ES. 









Miséricorde ! C'est tou- | 
jours un mabelot de À 
l'armement Varlin qui À 
reçoit une marionneite! | 
J l'emporte sans méfiance 

APE SI 
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DR Sbécile! Cette poupée est destinée | | \ A 
au matelot du 3ème rang. J1 va as S 
l'emporter sur l'Albatros, qui doit À | Robert et Bertrand 


sauter cette fois! 







sont chez Varlih ; 





Attention! Une boïte 
d'explosif recouverte 
d'une mince couche de 
| CIre molle; puis un acide 
EU qui filtrers lentement à INA 
À A) Éravers la cire. 








PA 
nerfs 











Digbolique invention! Mas es = — MINI 
pourquoi ? Qu'y a-t-it entre RCE | 
Schafman, Fonkers et Varlin? 


























DE AVANT L'ARRIVÉE 
A DE JACKY, LES VARLIN 
À SONT EN DISCUSSION. 


Chêrie, j'ai fait l'imbécile. 
Pardonne- moi. Mais le mo- 
bile de ces incendies cri- 

minels resters mystérieux: 






Je ne comprends pas que des 
À dettes de jeu incitent 

R Fonkers à incendier Les 
häVires. 


… Car grâce à Loi, tout est ter- 
miné. Fonkers esl mort el 5es 
complices vont être arrêtés. 


on 
<< 
AATTTLA a 












E RÉCIT DE JHCKY MET FIN 
à À CET ESPOIR. LA NOUVELLE 
À] STUPÉFIE L'HRMATEUR, 










Non! Ce 3ohE mes navires! 
Je m'en charge! 











|. nn | ENRE | 1 6 - 
EMCLATANT DE FUREUR, IL ENFER- DS 


ME SA FEMME ET JACKY DANS 
UN PLACARD! 


Impossible !J1 faut 
| prévenir la po- 
(tee! 





D'abord, savoir pour- 
quoi 5chdfman m'en 
veut! 


DÉGUISÉ EN OvRIER, MUNI DE 
DEUX RÉVOLVERS CHARGES, VAR- 
LIN SE REND A LA CHVE... 


Schafman? Connais pas ! Est-il 

possible qu'il sache. comme 

Fonkers? 
C4 






Mais. il devient fou? Ou il me 
cache encore quelque chose! 


il Noa IDE: 
REF _. 


N Attendez tet, Madame: nous 
sommes armés, Hous allons Lu 
le suivre. 


Cela doit êbre plus grave We 
que des deltes de 





Nous sommes 


CA PLAINE REPRÉSENTATION, découverts! 


VARLIN SE FAUFILE PARMI LE 
SPECTATEURS. 


Ce soir. je lui rêple 
son compte! 










Cher publié, je vats vous ra- EN pour l'Amérique. La veille du dénrt 
conter une histoire authen- D BND 1 matelot, atteint de cholérs, mou- 
tique. Jl ya longtemps, le Ÿ rut à bord. Le bateau aurait dû res- 
‘“Pétrel? un navire chargé CS ter en quarantaine pour éviter... 
d'émigrants, devait quitter QUE | 

Anvers. ga | 
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£ = _dppäreilla. Avant d'atteindre l'Amérique, les Oh! A m'a reconnu! 
. ÿ à 7 CRE, . ‘ à 9 
(à contagion. Four ne pas rembour. trois-quarts des passagers aVatent péri. Mais qui est-il 


: À / 
ser le prix des traversées, larmateur le Gen d PRES PPS) 
dchela le silence du capitaine et fit 
disparaître le cadavre. Le Pétret... 









lu vas le savoir l Tout le monde 
dehors excepté toil 


Pas un geste, Varlin ! Qui êtes-vous? Que me 
L'heure du châtiment | voulez-vous ? 


ho, 
()} 
1 
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L'histoire continue, 
Varlin ! Ecoute! 








J'étais parmi les émiprants 
dvec ma famille, espérant 
échapper à li misère qui 
régnait ici. 





| Fonkers, le capitaine, à sur- 
vécu; il est revenu pour te 
faire chanter! 













Un soir qu'il avait bu, 
Fonkers me raconta lout. 
Je sut3 Hevenu, Vérin, 
parce que j'avais perdu à 
bord ma femme el deux 
CHfaNls. 











Je voulais incendier tous tes 
navires, Le ruiner Complète- 
ment. Mais Lu m'as découvert 











Tu ne m'as pas en- 
Core, Schafman! 





Faute de preuves, je fais 
Justice Moi- même. 


[me asrour 8rñ0u£ se OO 
MAN DESCEND SUR LA SCÈNE. | Af " : 


LE SECONDE, LES DEUX LE 
HOMMES 5E DÉVISHGENT FT EEE 
DEUX COUPS ÉCLATENT.. | | al 
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Exec 
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202 LE 020P 0292 1 
ERCHAFMAN S'EFFONDRE, TOUCHÉ 
PAR LA BALLE DE VARLIN. 


















Æÿ à/ RENE - À 
A EN VERTIS PAR LES SPECTATEURS 
22) TERRIFIÉS, LES GENDARMES CER- 

NENT LE QUARTIER. 


RES 4 










C'est la fin; je vendrai 
ment la peau! 





chère- 












NN N'ES RES APAREE EE 
EN) Vous ne m'aurez pas 


Varlin, les 15sues sont gardées! | | 
vivant! 


Rends-ftoil! 









moi partir o 
écopera ! 





me mn, 


EN CE MOMENT, N0S AMIS ARRI- A. 
VENT ÉGALEMENT SUR PLACE! Ë 





Jacky, conduis là polie Ê°Z Suivons-le sans mettre la 


Secourez mon pêre ! à | 
| auprès de Schafman… DIN || femme en danger ! Mais que 


J est blessé. 






4, Z ) 
1220277 fait-11 sur le chantier des 
AA travaux publics ? 


w/U 





Une impasse! Je 
guts coincé! 


He! Touchez pas à mon lrac- 
teur! Jl est sous pression! 


rEy 


Exactement ce qu'il Je défonce 
me faut! ce mur 


(( 
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N 
r 
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va-E-1l fat- 


EN mais que Attention Ver 


| + 













Dans vn Fracas Épou- 
D VANTHBLE LE TRACTEUR 
7 RENVERSELE MUR AU FOND 
DE L'IMPHSSE. VÉRA 
EST ASSOMMÉE PAR 
DES DÉBRIS. 


a 
| Là-bas! Ces deux poli- 
Fe Cters.… 118 Vont e5- 









QU 4/5 LE TRACTEUR À 
| VAPEUR PASSE À TRH- M 
7] VERS TOUT, Suivi # ois- 7 
4 TANCE PAR LES 
POLICIERS. 
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= NE? 
À ; / 


x C 
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Monsieur ÏMI Quelle est la situa- | | À essaye d'atteindre. le quai R 
| tion ? par le chantier du tailleur 
de pierres... 


Arrière, Mangin | On ne 
pas! 









(4/5, PENDANT CETTE 3ECON- 
DE D'INATTENTION, LE TRAC- 
TEUR S'ÉCHOUE SUR UN TAS 
DE GROS BLOCS. 


Varlin, tu es encer- 
clé ! Rends- toi! 






Utilisez ces pierres ; bloquez- le 
par derrière! 


Maintenant, écoute, 
Mangin ! J'exiÿe… 


JU ne nous voit pas, Ko- 
bert. Guettons l'instant 
propice ! 





JI Le faudra pour. 
(ant patienler, 
Varlin. Je dois 
en délibérer avec 
là police. 













5t vous n'entravez 

pas mon départ, je la 

libérerai plus loin. 

Vite! Ma patience 
est à bout! 


Retirez-vous tous! Laissez-moi 
une utomobile, moteur en 
marche ! J'emmene Véra! 
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L/ 
Je rampe plus près, Kobert. Toi, ät- _| Bon! J'attends le 


tire son attention de l'autre DR :ÿnsl de 
| à Robert! 





ROM À CET INSTANT, 
VERA REVIENT À ELLE. 





Varlin, arrête ce moleur! 
La chaudiere va éclater! 








OUT À COUP. VÉRA $E JETTE 
SUR VARLIN, PENSANT LE DÉ 
SHRMER. 


Tu veux me distraire ! 
Tu me crois fou? 









Ta réponse, Mangin ? Je compte 
jusqu'à lrois : un... deux... 





QI H15 L LA REPOUSSE SANS 
PEINE. 





«AA 


Ne le laissez pas 
chapper! Je prefere 
mourir! 


D tr ME 


LA VAND ROBERT HRRÊTE LE Mo- 
TEUR, VARLIN A CESSE DE 


LL a 
EEnorNT Qu'on TrAwsPor- Que va devenir 
TE LE CORPS À LA MORGUE.. 


Ce sera pénible pour Madame 
Varlin qui ignore le passé 
de 50h mari. 


Oui, je me charge de là he 

Quant à vous, bon travail! Les per- 

sécuteurs de Varlin vont en prendre 
pour leur $rade. 


| Motus sur nos relations et 
videz là pläce! Dix-5ept est 
de retour! 
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ES ER er 2 
M: BOULANGER REÇOIT D On m'à 
LA VISITE DE L'INSPEC- 


‘à empêche de débrouitler 
l'affatre Varlin-Fonkers. Kobert 
et Bertrand ont êté libérés! 
Ou sont ces gaillards? 





Heu... 318 von partir, inspecteur! J1s 
sont allés une derrière fois au 
“Poesjenellenkelder” 

















Varlin et Fonkers, menace 
el vengeance! Le Nez vous 
bäconle cetle Frigédie. 







On m'i retiré 

l'enquête! 

Qu'aviez-Vous à 
y voir ? 





DCR DERDNECGEN REC E  E _| 
ME VEZ FACONTE ENCORE cERTAI- Hum ! Qui m'a fait partir? 
NES CHOSES... Qui vous à libéres ? Je ne cher. 
é ET | JE Cherai pas de réponse cit. 






… VOUS He Savez pas LouË! 
La Justice à exigé 5on Lribut: 
l'inspecteur Herbos vient 

ber ! 


NE NA 
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ay, 
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Grèce à votre intervention 53 
mort n'aura pas éte inutile! Hu 
nom de lous les inspecteurs, merci, 
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WILLY VANDERSTEEN 
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Redresseur de torts, jamais perdant, toujours gagnant, Jérôme le surhomme au cœur sensible. Dans 
l'accomplissement de ses missions de cascadeur d'or, il vous entraîne sans cesse dans de nouvelles aventures 


pleines d'imprévu et de fantaisie. 


10. 


Se DS DRE Por 


Le mystère de Brispierre 
La couronne mystérieuse 
Roi de la jungle 

Le tomahawk d'or 

Le gnome de bronze 
L'île verte 

Le collectionneur original 
La ville sous-marine 

Les anneaux de Jupiter 
Compo, le géant 

La chasse dangereuse 

Le cascadeur d'or 

Le roi de la tomate 

Les mouches de Masakin 
Le gardian masqué 

Le chasseur de chaussures 
Le rat d'acier 

Le volcan d'Itihat 

Les glaçons de 

Loch Latham 

Le chasseur de trésors 
Les alchimistes 

La tête d'or 

Le breuvage magique 


. Aventure en Berunka 


Les corbeaux de la 

Tour de Londres 

Les perles de Majorque 
Le vaisseau fantôme 

Le canon turc 

Les licornes vertes 

La bombarde 

Des roses pour la Berunka 


L'arc-en-ciel bagarreur 
La chenille de l'espace 
Le temple du silence 
Le biplan fantôme 


. Jérôme contre Jérôme 


Le mystère de la 

route nationale 

La bouée rouge 

Les pirates de l'air 

La clavicule du dinosaure 


. Quand les cigares explosent 


Les joujoux dangereux 
La chauve-souris 
Razzia à Djerba 

La grande-crevette 

Le phare de Dragonera 
Les Morrigans 

La main noire 

La piscine dangereuse 
Les menhirs dansants 
La couronne enchantée 
Les statues ardentes 
Les autophages 

Le chien noir et la sorcière 
Les flammes gelées 

Le syndicat des cascadeurs 
La ruche 

L'enlèvement 

Le pied du druide 

Le carreau rouillé 

Le faiseur de vent 

La gondole noire 

Le chevalier fantôme 


Les voleurs de ferraille 
Le dragon à deux cornes 
Les pilleurs de banques 
L'énigme de la mine 
Une île au soleil 

Le strato klepto cumulus 
La légende 

Les voleurs de fruits 


. Aventure au Far West 


Le gayo jaune 

Le géant de la forêt 

Le petit bois ensorcelé 

Les escargots de Fukuzawa 
Des momies à Morotari 

Les chaudrons de Cocolo 

Le maniaque de la mécanique 
Le tournoi 


. AU pays des dragons 


Les chevaliers-brigands 


. Sous-marin en folie 


Aventure au Z00 


Complètement en couleurs 


10. Arthur Grosbedon 
11. Les Wallabites 
12. Le lutin doré 
13. Baringo 
14. Néron contre la F.F.F. 
195. Sacré Théophile 
16. Mama Kali 
17. Les hommes bleus 
18. Le lavoir des chiens 
19. Les Nérontiques 
20. Les Dinas déchaïinées 
21. Le cacatoès qui caquette 
22. Gare à Castar 
23. Les Papricains 
24. Le mystère de 

l'ile de Pâques 
25. Zongo au Congo 
26. Le gorille jaune 
27. Le jardin des malices 
28. lvan le terrible 
29. La bague du Muphti 
30. Les chenilles rousses 
31. Patati patata 





32. 
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35. 
36. 
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42. 
43. 
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MARC SLEEN 


Les aventures de 





Le truculent Néron, son fils l'enfant prodi- 
ge Adhémar, ses dévoués copains Bam- 
bou et Boulette, monsieur Claude et ma- 
dame Bébelle, le fantastique Millesa- 
bords. il leur arrive, partout et toujours, 
quelque aventure singulière. Dans chaque 
albumils vous entraînent dans leurs histoi- 
res pleines d'imprévu et de fantaisie. Mais 
malgré les dangers et les menaces qui 
pèsent constamment sur eux, nos héros 


Novembre Noir 

Le virus du rire 

La princesse Lovely 

La moutarde d'Abraham 
La fleur qui parle 
Enivrante Charlotte 
L'homme sans visage 
La pantoufle volante 
Brigandage en folie 
Ottoman XIV 

Le mauvais œil 

L'arme redoutable 
d'Oumtata 

La disparition du 

vase de Chine 

La couronne de Neptune 
La bague enchantée 

La comtesse verte 
Néron et la tête de cheval 
Les ailes de Xopotl 

Les Jinkaboums 

La baleine bleue 

La flotte en folie 


3. 
b4. 
05. 
26. 
Gr. 
D8. 
96. 
60. 
61. 
G2. 
63. 
64. 
65. 
66. 


s en tireront. Des albums du tonnerre! 


Le Clo Clo clan 

La vengeance du grand Clo 
Le sixième lutin 

Le secret de Jean Muscle 
Hannibal 

Mister Nobody 

Le chat de Chatmandou 
La théière du roi 

Les Néroses 

La planète Egmont 

Les bonbons-ballons 

Le plou vert émeraude 
Vas-y Daris | 

La disparition de Néron 


WILLY VANDERSTEEN 
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Les aventures de Robert et Bertrand se déroulent au XIXe siècle. 
Ces deux joyeux lurons sont de sympathiques vagabonds, ennemis 
déclarés de l'injustice, et qui aiment la liberté par-dessus tout. 
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L'ermite de Beaucroy 

La main noire 

Le dragon vert 

Le diable du Val aux roses 
Le drame de Marie-Souillon 
Documents secrets 

Le diable noir 

Le briseur de grève 

Les étangs de Miremort 
Aventüre en Moldavie 

La capuche écarlate 

Les puissances occultes 

Le dernier vol de l'épervier 
La catastrophe de Corvilain 


Le fantôme du Zwin 
La maison hantée 
Le joyau englouti 


. Visiteurs insolites 


Le chat noir 

Le dernier chèvralier 
Le duel 

La ferme aux loups 


. Valériane a disparu 


Le trésor des Templiers 
L'ennemi des elfes 

La secte secrète 

Le feu vengeur 
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